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Les fédérations syndicales suisses

en 1912.

(Fin.)

Mouvements de salaire et luttes
économiques.

Dans la première partie de notre rapport, nous
avions déjà fait ressortir que les affaires ne
marchaient pas brillamment dans plusieurs branches
industrielles.

C'étaient la plupart des branches professionnelles

du bâtiment, certaines branches de l'industrie

textile, notamment celle du brodage, et la
plupart des petits établissements de l'industrie des
métaux et machines, ainsi que les fabriques de
meubles ou d'autres objets en bois qui ont le plus
souffert du ralentissement de la conjoncture qui
s'est produit dans le courant du quatrième
trimestre de l'année 1912.

Le bâtiment et la fabrication de meubles ont
surtout ressenti la rareté de l'argent disponible aux
entreprises industrielles. Cette rareté étaitdue aux
déplacements de fonds exigés par les guerres et le
militarisme, et l'insécurité générale produite par
les complications de la situation politique.

A part ces raisons d'ordre général, il faut citer
les récoltes manquées et la mauvaise saison pour
l'industrie des étrangers, dues au mauvais temps
qui a prédominé pendant tout l'été de l'année 1912,
comme causes du ralentissement sensible des
affaires clans l'industrie du bâtiment, dans les
petits métiers et dans le commerce de détail en
Suisse.

Par contre, l'industrie du vêtement, celle de
l'alimentation, l'industrie horlogère et les grands
établissements de l'industrie clés machines et
enfin l'industrie des produits chimiques n'ont pas ou
très peu souffert de la crise en 1912. Pour 1913,
la situation adéjà changé quelque peu.
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Il s'agit là de branches industrielles qui ne
sont pas aussi sensibles aux variations du prix de

l'argent, ou bien elles jouissent d'un certain
monopole sur le marché intérieur ou il s'agit d'industries

qui arrivent à battre la concurrence par un
produit de haute qualité et qui ne dépendent pas
uniquement de -l'état du marché intérieur.

Ces indications peuvent suffire pour nous
expliquer pourquoi pendant la saison d'été 1912 les
affaires marchaient encore normalement un peu
partout, pendant que la saison d'hiver présenta
ce tableau singulier, que les ouvriers de plusieurs
branches professionnelles chômaient en même
temps que dans d'autres branches tout le monde
était fortement occupé.

Cette situation a donné son cachet spécial au
tableau, général des mouvements de salaire et des
luttes économiques en 1912.

Le tableau statistique A donne au lecteur un
aperçu général du nombre et de l'extension de ces
mouvements.

Comme certaines fédérations n'attribuent pas
une bien grande valeur à l'enregistrement régulier

et aux notes statistiques sur l'extension, la
portée et les résultats des mouvements de salaire
et des luttes économiques, notre tableau reste
encore incomplet. Cependant, il est déjà un peu plus
complet que les premiers tableaux de ce genre
publiés en 1910 et 1909. Malheureusement les
horlogers n'ont pas pu fournir leurs chiffres.

On remarquera sans peine quelles sont les
fédérations qui ont le plus grand nombre de mouvements

de salaire et le plus souvent des luttes à
soutenir. Les premiers, tant au point de vue du nombre

des participants qu'à celui du nombre des
mouvements et grèves, étaient sans doute les peintres
et gypseurs. Ayant rejeté le projet du tarif national

en 1911, les peintres et gypseurs ont dû entrer
en lutte un peu partout contre le patronat pour
régler les conditions de travail, au sujet desquelles
on n'avait pu s'entendre en 1911.
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